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M. de Beaufond : Mouvement pour la Proteetlon 
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Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demandé aucune cotisation. 
Ils offrent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs 
fonds. En nous donnant 1.000 frs, ils apportent à l'œuvre, 
en même temps qu'une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne versent que 50 frs. mais ils ne 
condamnent pas leur porte après, et promettent de nous 
aider ensuite activement. 

N. B. Les cotisations et les dons peuvent être versP.s en 
nature, notamment en matériaux de construction, produits 
n'entretien (peinture, mastic), outils , etc. A tous, merci. 
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Abandon et saleté de La Fontaine 
Hotre·Dame de Larmor pris de Lorient 

Larmor, à l'entrée de 1::1 racle de Lorient, s'enorgueillit à 
juste titre rle posséder l'une des plus jolies ég lises classées 
de la région. Ses statues d'Apôtres, ses rétables, sont cé­
lèbres, comme sa tour-clocher que les navires de guerre 
saluent au canon. 

Or, la fontaine, encore charmante et vénérée entre les 
deux guer-res, es t actuellement laissée dans un état d'aban­
don et de saleté ind écent, indigne d' un e commune qui se 
veut tt touristique », et d'une paroisse dotée d'un monument 
historique. 

A 100 mètres de l'église et de la plage, je l'ai retrou vée 
enfouie dans les mauvaises herbes et les pa piers gras, sa belle 
arcaluee moulurée en plein cintre émergean t seule, avec sa 
croix dont un bras est brisé. La terre et l'herbe ont recou­
vert l'a ncien petit douët. 

11 y avait là, jadis, un site, un sou venir, li é au pélerinage 
cbet' à tant de fidèles. Le golf-miniature contigu est, lui, 
soigné et ratissé, et désigne mieux encore au regard la dé­
chéance et la condamnation de lu fo ntain e ch rétienne. 

Monsieur le Recteur, Monsieur le Maire, je fais Je pari 
qu'il n'en coûterait guère plus d'une journée de cantonniee, 
ou rie bonnes volontés, pout' nettoyer, désen(ouir et désher­
bee la fontaine, lui rendre sa dignité, sa beau té. Qu elques 
fl eurs ou une mince pelouse à l'entoue, et vous auriez de 
quoi charmer le passant. Lorsqu 'on a vu avec quel soin les 
moindees vestiges d'art ancien sont, dans maint pays étranger, 
en tretenus et mis en valeur, on est confondu devant la ca­
rence feançaise. 

Laisser la Fontaine de Larmor dans son état actuel serait 
scandaleux. 

Claude D ERVENN 
Présidente du Mouveme11t pow· 

la P1·otectiou des Monument s Religieux B1·eto11s 



Prjnoms Br~lons 

Sous ce titre, unA intéressante chronique de Mikael, dans 
le numéro du 1er février de La Bretagne Réelle, s'est ef1orcé 
de donner quelques conseils pratiques aux parents désireux 
de don ner un nom breton à leur enfant et que rebutent par­
fois des employés d'état-civil peu enclins à sortir du calen­
drier des P. T. T . C'est ainsi qu'au Hâv re, un père ne put 
obtenir de nommer son fils Tristan , et l'on a signalé plusieurs 
cas analogues. 

Il nous paraît donc utile de reprendre ici !'.essentiel des 
conseil de Mikael. 

Le recours au procureur de la République du lieu est per­
mis pour départage r mairie et déclarant. Mais le fait qu'il a 
lieu par écrit en augmente encore la difficu lté pratique. C'est 
donc le chef du service d' Etat-Civ il lui-même qu'il faut con­
vaincre, le cas échéant. Comment? 

D'abord , aux termes de la loi du II Germinal An Xr, sont 
admis 1o) tous les prénoms des calendriers, 2°) tous les noms 
d'hommes anciens et il!tt stres . 

Tous les noms des ca lendrieTs , donc pas seulement l'unique 
pauvre petit« saint du jour·» , mais tous) es noms de tous les 
saints, vénérables et bienheureux : des dizaines par jour, et 
des quantités du même prénom ! Napoléon III a fait faire , et 
déposer au greffe du tribunal civi l de Paris, un ca lendrier­
étalon qui en contient beaucoup et que chacu n peul consuller 
(ou faire consulter, évidemment). Il faut donc pouvoir dire à 
l'employé que le nom désiré s'y trou ve (et donner la date), 
cat· il y a heureuse men t peu cle prénoms bt·etons qui ne s'y 
trouvent (auquel cas, donner la date du calendrier· IJrelon, 
c'es t essentiel), Je ca lendrier étalon aya nt été fait en bonne 
partie d'après les « Acta Sanctorum )) des Bollandisles (pré­
sents dans prat iquement toutes les grandes bibliothèques 
publique!:' de France, sous Je nom de cc Petits Bollandistes »). 

Deux remarques comp lémentaires: d'abord, TOUT le nom 
d'un saint est ad mis, ce qui explique que leurs patronymes 
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puissent avoir valeur de prénoms: Chantal (Jeanne de), 
Xavier (François de), Gonzague (Louis de), etc. , ce qui 
montre que l'on ne pourrait par exemple refuser le nom 
entiet' de Saint Yves Hélory. Ensuite, pour qui craint les 
difficultés, noter que le prénom usuel en entrain e le plus , et 
que t'on présume tel, quasi au tomatiquement, Je premier ou 
le demier, parfois le second: le fin du fin en ens de réticence 
absolue serait de donner quatre prénoms, dont le troisième 
serait le bon ! 

Après les saints, voyons maintenant les hommes célèbres. 
Ou bien le secrétaire, ayant pris connaissance du livre d'His­
toire bretonne qu'on montre, admet que Gurvan, Waroc'h, 
Tristan ou Iseult rentrent bien dans la norme (bienheureux 
ou vénérables ont d'ailleurs parfois existé plus tard sous cer­
tains de ces noms, tel Tristan ou Iseult) ou bien il proteste 
que ce ne sont point là des personnages illustres français, 
quoique ·anciens. 

On peut alors répondre par l'argument sentim ental breton 
en tant que tel, ou faire remarquet· que l'on admet bi en 
Mohammed (depuis peu , il est vrai) et que pour l'ancienneté, 
par ailleurs, on a consenti à bien des entorses : tels les Kl é­
bP-r, les ~larceau, les Jolfrette, etc. Quant à la forme elu pré­
nom, si l'on admet bien le très grec Démosthène, pourquoi 
ref~tser le très bretun ~Jériadec? Le tout est de le faire re­
marquer gen ti ment. 

Noter que toute dif!iculté s'envole, car ce cas familial egt 
expt·essément prévu , si l'on peut apporter la preuve, si raris­
sime que soit le prénom, qu'il a déjà été porté par un ascen­
dant : apporter alors, comme preuve, utt acte d' état Ci\'il - · à 
défaut notarié. 

Dernière pierre d'achoppement: les règlements intéri eurs 
administratifs prévoyant le cas d'un prénom ridicule à refuser 
dans l'iutérèt futur de l'enfant. C'est de plus en plus excep­
tionnel. On pourrait alors faire remarquer, ge11timent, que le 
père, breton, peut iei ètre meilleur juge qu'un étranger , et 
aussi qu'ilu 'y aurait aucun moyen de refuser sous ce prétexte 
le pourtant fort lourd à portrr Vercingétot·ix (porté, tout 
comme Jules César). 
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Sur qui peuvent compter les défenseurs de nos monuments, 
de nos trésors d'art, de nos sites 1 

Ill. La Liguct Urbainct ctt Ruralct 
po ur l'am~nagctmctnt du cadrct dct la Yict fran~aisct 

Dès avant la gue r-re, quand la Ligue n'avait pas encore 
inclu le mot« rurale» dans son titre . Jean Giraudoux pouvait 
publi er un appel qui commençait ainsi : 

11. Encore une ligue? Ft qui pr?tend s'occuper de la réor­
ganisation des villes de France? En quoi ce tte réorganisation 
est-elle nécess;1ire? Et à quel' titre nous en chargerions nous? 

La réorganisatiou rles vill es de France est nécessaire parce 
que les conditions actu elles de la vie sont hors des proportions 
des àges précédents. \l esuré par le temps qu'on met à le tra­
verser, le territoire national est ù peine plus grand que celui 
d'un canton d'autrefois. Alors, bien que le nombre de la 
population soit demeuré à peu près cot1stant, son mouvement 
s'est tellement accru que les rues, les places, les roules, les 
éd i lices publics sont partout inca pa bles de con tenir son ilu x 
et son reflux. De toute évidence, nous sommes tenus de les 
ajuster à leurs fon::..tions nouvelles .. . 

En vingt ans, Vauban, sur le pourtour des frontières, a 
construit 53 villes nouvelles ; il en amènagea t r· oi~ cents 
autres. Et pourtant, il devait consacrer un mois à se rf' tHire 
de Dukerque à Toulon, de Brest à Strasbourg. Plus près de 
nous , sous nos yeux, Lyau te y, en c4ninze ans, a re nouvelé la 
face du ~ l aroc, tracé plus de routes, construit plus de pouts, 
bàti plus de villes et de bourgs 4ue quinze siècles de fatalisme. 

Donc ni le lemps, ni l'es pace, ni mêm e l'argent ne nous fon t 
dL·faut. La France serait déjà mer·veill eusement arra ngée si 
l'on avait employé, suiv ~wt un plan d'ensemble, les milliards 
dépensés sans ordre ces clèrnières années. 

Il ne nous manque pour nous mettre à l'ouvrage que le 
signal J'une autorité, de la coucorcle el de la résolution. 
L'obj et de la Ligue Ur·baine est de détermin er l'un et l'autre>>. 

i 
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Et Jean Girauàoux précisait pendant la guerre: « A l'heure 
où se pose le problème de la reconstructi0n des villes détruites, 
à l'heure où la nécessité mème de la réorganisation oblige le 
gouvernement à entreprendre de grands travaux, il est inflni­
menl triste de penser que les Français pourraient se désinté­
resser de toutes ·ces questions. 

La Ligue Urbaine ne poursuit pas des buts purement esthé­
tiques s'inspirant uniquement de données conservatrices ou 
de la défense de telle ou telle école architecturale . Elle se ' 
propose de réunir tous les Français qui, de près ou de loin, 
par simple amour de leur foyer, de leur village, de leur ville 
ou de la France, veulent sauver tout ce qui, nous venant du 
passé, constitue pour notre pays un titre d'admiration ùes 
autres peuples, mais tous ceux aussi qui, bien -convaincus de 
cette idée que la France n'est pas vidée, attendent de réalisa­
tions imminentes, la preuve imminente, la preuve éclatante 
de la permanence de son génie. 

La ligue se propose de connaître de tous les projets qui se 
trament, comme des complots, à l'écart des meilleurs hommes 
susceptibles ùe les réaliser. Elle alertera l'opinion publique, 
J'éclairera sur la nature des problèmes qui se posent, prendra 
elle-même l'initiative de faire rechercher les solutions les 
mieux aptes à servir la cause de la défense du cadre de la vie 
des Français ... Elle , entreprendra toutes campagnes néces­
saires pour empécher que soit systématiquement poursui vie, 
dans le secret des combinaisons aclministrati v es, la réalisation 
des projets dont on peut bien dire qu'ils constituent autant de 
défis et de trahisons au génie éternel de la France. 

C'est cet ambitieux programme que la L. U. R . s'est efforcée 
d'appliquer. 

Durant les premiers mois qui suivirent la Libération de 
Paris, la Ligue se donna d'abord pour tàche ù'anêter dans la 
mesure du possible les des tructions massives qui sévissaient 
-encore hors de la zone des combats pour des besoins dits 
militaires, en liaisou permanente avec un officier désigné par 
l'&:tat-Mnjor des troupes américaines en Fra11ce. En pleine 
guerre pour une société naissante, ce n'était pas facile. On se 
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rappelle cependant les nombreuses interventions victorieuses 
de la Ligue, dont la conservation de l'église de Saint-Lô, sur 
l'emplacement de laquelle les Américains auraient voulu faire 
passer une route, ou celle du Bassin du Roi, au Hàvre, qui 
est devenu aujourd'hui le plan d'eau autour duquel s'ordonne 
la vine. -

La plupart des projets d'urbanismes des grandes cités furent 
alors soumis à l'appréciation des Conseils de la Ligue, dont 
Paul Claudel était alors le président. Le vice-président, Raoul 
Dautry, devenu ministre de la Reconstruction, marqua son 
administration de son intelligence et de son autorité reconnue. 

M. Emile Bol laert, ancien préfet, ancien direeteur des Beaux­
Arts, fut appelé en 1947 à remplacer Paul Claudel et préside 
depuis lors aux destins de la Ligue. 

Et l'action de la Ligue n'a cessé de s'étendre dans toute la 
France. 

Rappelons-le, la Ligue Urbaine et H.urale a pour mission 
de défendre les beautés françaises. Il lui faut donc non seule­
ment mener une action permanente en faveur de la sauvegarde 
des rich esses naturelles et monumentales de notre pays, mais, 
sur le plan de la reconstl'Uction et de l'urbanisme, combattre 
avec autant de vigilance pour un aménagement rationnel du 
territoire. La Ligue s'e llorce de créer ou de réveiller chez 
tous un es pt·it orienté ver·s ces id ées et capable de représenter 
près des pouvoirs publics l'opinon la plus saine et la plus 
désintéressée de la Nation. Elle a besoin du concours et du 
dévouement de tous . 

Le conseil d'administration de la Ligue, composé de per­
sonnalités représentant les grands foyers d'activité nationale 
et des groupemen ts qui mènent une :1ction parallèle à la nôtre, 
se réunit mensuellement pour étud ier les principales questions 
signalées. Un bureau restreint tt·a ile les questions urgentes, 
suit les décisions prises el prend les contacts nécessaires à 
leur aboutissement. JI y a en principe cians chaque départe­
ment un délégué à l'échelon départemental, et des délégués 
locuux dont l'activité s'étend sur un ou plusieurs cantons. 
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La Liyue U1·baine et Rm·ale pottr l'aménagement elu Cac11·e cle la !lie 
{1·ançaise, 28 , Bd Raspail, Paris (V [[ c) reconnue d'utilité publique. 
Président: M. Emile Bollaer t ; Vice-Président : l\ll\1. Jean Hoyer et 
Jacques de Sacy; ~ccré taire Général: M. Bet·nard Champigneulle; 
Secréta ire Général Acljoint: l\1. Paul Kirfel; Tréso rier: 1. Haymond 
Cha r on ; Conseiller Technique : M. J.-1". Graviet·, Co ti sations : 
Membre bienfnileUI· , 5.000 fr·.; Iembre fondateur : 1.500 fr . ; l\Jembre 
Actif: 500 fr. C. C. P. Paris 417'2.6 1. 

Délé!5ués départementaux de la L. U. R . en Bre tagne: Côtes- du­
Nord: Cte Jean de Uaaneux , château de Quintin ; Finistère : 
M. Jacques Lachaud , place ctc la Tour d 'Auret·gne, Quimper; Ille­
et-Vilaine: i\1. l:obert Le Bourdelles, 15, rue Uuillaume Lejan, 
Rennes; Loire-A tian tique: :\1. 'lany- Gauthiet· , chàteau des Ducs, 
Nantes; Morbihan: :\1. Gérard Verdeau, Arr·ad ou. 

Au Sommaire des Revues ..... 

La Nature . Hevue des cienccs et de lems applications. :'\uméro 
de mai. « La ::;au vegarde des ::: ite s nature ls et historiques en France» , 
par Y van Christ. Une fort intéressante étude abondamment illustrée 
par le célèbre chroniqu eur de « A1·ts ». 

Pax. Chronique trimestdellc de l'Abbaye de Landéve1111ec. 1uméro 
ùe juillet. At·s et Landéœnnec. Inauguration de la 13ibliüthèque 
Bretonne en octobre. Ln Vic au :\Ionastère et d ans l'Ordre monas ­
tique. Le 11. P. Dom Félix Garo. 

Sites et Monuments (Société pour la Protection des Pays;1ge s et de 
l 'Est hétique génér·a le de la France). 

Numéro de janvier-m ns: l{épar·ation et Restaueation pat• Louis 
Le ~ idaner , conférence de pre se du 1'2 février 1 9~J\J. ::'ites et Monu­
m e nts à lléfendre. 

Ar Sone·r. (Organe bismes lriel du Bodacleg ar onériun) . Numéro 
de mars-avril. Etude sur la mu sique bretonne (bibliographie), pu 
Hen é ar :\lenn ; Recherchons et clas on · nos trésor (litite des 
di sques breton s). pat• laree! Ropan;. Num éro de mai-Ju in: Dalc'h 
Sonj ( 'ouvenons- nou. ), par Ke rlann: Il faut absolument que ne soient 
pas abandonnées le ter IHlYembrc prochain les tombes s i so uve nt 
négligées d~ g r·andR breton s : Brizeux à Lorient , Cnll oc'h à Groix, 
Loeiz l! e!·riell' à i\u t·a y. fo't·~n tie z Vallé e , Trul m· Yez, a ,;nint-Brieuc, 
Yann :::lohier à Loudéac, l.a VillemarqHé à Quimperlé,e t tant d '~ utres. 

Les Cahiers de l'Iroise 1 'ociété d 'étude s de Brest et du Léou). 
Numéro d'avril-juin. Le lla~sin de l'Elorn et l'A1·t Breton, pa r Fanch 
Gourvil; Les ot·gues de la Vallée dè l 'Elom, par Edouard Marziou. 
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Un enfant de Landerneau: :\l g 1· Roull, par Charles Jouroy ; A Brest: 
le pardon de " Obeaux , le Cutt·e de 'aint Langu is, pa r F. Pé ron. 

Li11ue Urbaine et Rurale. ~uméro !1'2. Juillet. Nos Villages malades, 
par Anne de Am odia . Ve rd11·e , beauté, propre té, par A. Gillet . 
Publicité illicite , etc. ' 

Lcn Livres ..... 
Barzaz Breiz, pat· Théodore Hersart de la Villemarqué. Un roi. 

700 p tge s, so us co uverture de Xavier de (;an g lais. Neventi vad d'al' 
V1·etoned ! Grande No uvelle en Bretagne! La Ba1·zaz Breiz, avec les 
textes bretons et leur · notation s musi cales, les ve1·sions française s, 
l'introduction et les commentaires de l'auteur vient de paraître, 
gr âce à l'Entente Culture lle Bretonne, qui a garanti à l'édite u r la 
vente immédiate d 'un nombre sufll ~a nt d'exempl a ires pour rendre 
l'op ération financi è1·eme!1t poss ibl e. En tous point conforme à l'édi ­
t ion originale de •1815, qui souleva l'enthousiasme de toute l'époq ue 
romantique , ce tte nouvelle édition comblera l'attente de tous ceux 
qui n'ont pu a,·oir celle de 1\)39. Le cœur du peuple breton a vibré 
a ux chants du Ba rza z Breiz : il s' y es t reconnu ; il y a tr·ouvé l'ex­
pression mll g nifique de5 sentime nts de fierté bre tonne qu'il sentait 
confusé ment en lui-même et qui sont indisp ensables à l 'accompl is­
sement de son des tin. 

Le prix commerci a l es t de 1500 frs . Une souse1·iption à prix réduit 
es t ré servée aux membre~ de ~ associations , cercles celtiques, g rou­
pements de son neurs, a bonnés de revues et de journaux bre tons à 
caractère culturel au prix de 1 ~ 50 frs fco . pour commandes un itaire , 
Il ;JO frs f1· a nco p >t l' 5 au moins , 1100 f1· . ft•anco par 10 au moins . Au 
cours d 'une réunion ou d' une fête, le> Associations peuvent offrir 
l'ouvrage au public, mais fl.lor~ obli gatoirement au prix commercial, 
la différence restant à l 'As sociation . 

l:i:ntente Culturelle B1·etonne. 3, rue Francis Garnier, Pa r is (XVII•) 
O. C. P. \J7 9'2 .7ï, Paris . 

l'orêt et Civilisation dans l'Ouest au XVIII• siècle , par Michel Duvlll. 
Henne~. lmpt·imede Bretonne, ln So, 400 pp . Planches Hors-texte 
·16:>0 frs . 

Cette étude, qui paraîtra en 1960 es t actuell ement en souscription 
(1300 frs. franco) c hez l 'auteu1·, M. ~liche! Duval, '2, r ue Victor Hugo, 
Rennes, O. U. P. l{t~ nn e s 1555-1 '2 . ::lous son titre figurent les éléments 
d'une vivante s yn t hè~ e des dil ers as pects techniques, humain s e t 
éeonomique · de la syh iuultUI'e e t elu marché du bo is au dernier 
~ iè c l e de l'An c ien Hé g ime . Le public culliré y trouve ra des l'perç us 
orig iaa ·tx s ur la uonsi >tan ce et la ges tion des massifs fores ti ers 
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royaux, seigneuriaux et de main-morte dans l'Ouest , sur les métiers 
artisanaux, les établi ~se ment . · industriels, le courants commerciaux , 
la condition des co mmuns, les techniqu es de mi se en valeu1· du so l, 
b ref, un sec teur capita l de l'économie bretonne, de la \'ie de nos 
ancê tres à cette époque. !.es résultats d'une mise e n souscrip tion 
pouvan t motiver un tirage élev é s usceptib le de mettre l'exemplaire 
(à tirage réduit actuellement) à la portée d'un pl 11 g rand nombre 
d'acheteurs , il es t vivement reco mm andé de faire panenir dès que 
possible à l'auteu i· les commandes, accompagnées ou suiv ies de 
l'envoi d'un chèque provisionnel de 1200 fr s. 

Bretagne d'Hier et d'Aujourd'hui, par Ch. f-Iouday e r . Librairie Aca­
démique Perrin, 2;)0 p. 570 fr:;. " Ur·etag ne d'autrefois, Bretagne 
d 'h ier , Bretagne« périmée» ... écrit l 'auteur. Cela sonne comme un 
g las , cela choque comme un blasph ème. ltenon cement qui s 'achhe 
en reniement. i\lai > quan d elle aura jeté par dess us le moulin du 
« progrès» ses coiffes de dentelles e t seo; tabliers aux vives co uleurs, 
si e lle en vient à leur liner encore, pèle-mêle, pour· le concasse r 
et les réduire au ciment banal de la civilisation matériali.ste , es 
menhir·s avec ses clochers , ou du moins le mys tère, l'Ame profonde 
qui les habitent, que re ·te ra-t-il ùe la Bretagne . .. qu 'un programme 
touristique s ur affi ches dans les ga res, et qui hien tôt, d 'ailleurs , 
a ura perd u' toute s igni fi cat ion? ,, C'est pourquoi ce petit livre s'est 
efforcé de fixer dans toute leur vie et toute leur poésie une sé rie de 
scènes de la vie bretonne au fil de ses quatre parti es u ccessives: la 
légende et Je mystèr·e, décors d'hier gens d 'a ujourd 'hui, histoir·es de 
marins, peint1·es de Bretag ne. Bn vente dans toutes le s librairies, 
B1·etagne d'liie1· et cl'Aujow·d'hui peut é~<dement être commandé pour 
le même prix (franco de port) à B1·eiz Scmtél grâce à un at:eo rd avec 
l'Editeur. 

Le Droit f:cclésiastlque Contemporain d'Irlande, p:~r· Jean Blanchard, 
Con seiller de l'Ambassade de Fr..tn ce à Oublin, préface de Gabriel 
Le Bras, Doyen de la Faculté cie Droit de P.1r is. Lrb ra il'ie Générale 
de Droit et de Jurisprudence, 20, rue Soufflot, Paris, 3e trimestre 
1958. «Aya nt évo lué , du fait de son histoire, tout à fait en marge de 
l'Eu rope et dan s le s conditions unique ~ par lem rig ueur et leur 
durée, comment l'Eglise a-t-elle abordé la période actuelle? Dans 
quelle mes u1·e la pnltique C< ~c lé s ias tiqu e hér·itée des temp s excep­
t ionnels diffère -t-e lle , éven tu ell ement, de celle des pays continen­
t aux? De quelle manière s'harmoni se-t-elle avec la lég islation de 
l'Eg li ;; e universe ll e'? Comme nt la com]Jlète-t-ell e , le cas échéant? 
Quelle est, elle-même, la législation ect:lésia. tique propre à l'Ir ­
Linde? » C'est ainsi que l 'au teu r, no tre émi nent collabora teur (do nt 
on n'a pas oublié le double sauve tage, à ()arnac, des chapelles 
bain t- )iiche l et :::iaint-Uolornban) c ir·conscrit ·on p1·ogr·amme, pro-
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gramme qu'il suit avec science et brio au cours des quelqu es 
160 pages (illustr·ées d 'une carte des diocèses et provinces d'Eire) 
de cette thèse de doctorat. Ce livr·e devrait être dans la biblio­
thèque de tous ceux qu'iutéresse l' ll'lande, mais aussi la Celtie et 
l'Eg li se. 

Lfls Expositions .... 
La semaine des Saints Bt·etO'JS. 
Du 1er au 8 août, la Ville de Morlaix , se ra , grâce à la Galerie d'Art 

L. Tr·éanton , 40, rue de Pari s, le th éâ tee d'une manifestation remar­
quable: la ::ie mai ne de s Saints Bretons. En voici le programme: 

fer août: ouverture à 15h. Co nfé rence sur la Vie des l:laints. 2 août: 
Expositions: visites commentées et guidées . 3 août: Conférences sur . 
la Vie des i::iaints Bretons. 4 août: Expos itions: vi sites commentées 
et guidées. 5 août: Conférences sur la Vie des t::>aints Bretons. 6, 7 
et 8 aoùt: Expositions, visites guidées et commentées . 

Confét•ences: pae M. le docteur Dujardin , de Saint-Renan ; M.l e c ha. 
noine Mesnard, de Saint-Brieuc; ~1. F. Gou rvil , de Morlaix; M. le 
·docteur Le Th orna.·, de Pari s ; Mme Lefebvre, de Paris; Dom Alexis 
Presse, de l'Abbaye de Boquen ; :VI. Michel Enol, de Saint-Pol de 
Léon ; M. l'Abbé liéniel, recteur de Locronan; M. G. -M . Thomas, de 
Brest ; ;vi. l'Abbé Bosson, r ec teur d e Caran tee; M. Debled , de Tréflez. 

Projections en couleurs , par M. le docteur Le Thomas, de Par·i s . 
Exposition de tableaux: les Sa ints Bretons, par les peinh•es breton s 

et amis de la Bretagne. 
Exposition: l::3cul ptures et Cé r·amique s i\Iodernes « Les Saints Bre­

tons »,par les sculpteur·s et céramistes des ate liers de Quimper, 
Saint-Brie uc, Morlaix, baint-H.enan. 

E.xposWon de photos d' at·t , par YI. le docteur Le Thomas, M. l'Abbé 
Boulbain,de Meslin (C .-d .-N.), M. Jos Le Doaré , M. Renard, de Morlaix. 

Pour ceux des lecteurs de Bt·eiz Sanlél qui n 'auront pas été pré­
venus à temps ou n'auront pu se rcndr·e à cette très importante 
exposition, nous nous eflorc!)ron s de fai re prochainement un compte­
rendu aussi détaillé que possible . 

La Société des Amis du Vieux-L'Isle, à :L'Isle sur Sorgue 
(Vaucluse) a pris l'initiative d'ouvrir une souscription en 
faveur de la petite chapelle de lVlestégué qui va tomber en 
ruines. M. Ludovic Bernero, Présiden t-fondateur de la Société 
(9, rue Pasteur, L'Isle-sur-Sorgue, C. C. P. 1. 050-53 Mar­
seille) remercie très vivement tout ceux qui voudront bien 
envoyer une obole pour la sauvegarde de cet attachant 
sanctuaire. 
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Plusieurs habitants de Hans, dans la l\1arne, nous ont 
demand é rle sauver leur petite église du XIIIe siècle, aux 
lignes très pures et dont les fonds baptismaux ont été oflerts 
par les maréchaux Saint-Arn aud, Randon, Canrobert et Le­
bœuf. Malgré sa bonn e volonté, la commune, qui n'a que 
238 habitants, n'arrive pas à verser sa quote-part aux « Mo­
numents Historiques » et les réparations train en t en lon­
gueur . On peut aid er à sauver cette église en envo yant une 
oflrande aux 1: Amis des Eg lises )), 17, rue des Corrleli ers, 
Chàlons-sùr-\larne, C. C. P. Chàlons 90-36. 

La chapelle de Saint-Riou, en Lami ec (Fini stère) est 
actuellement en buUP. aux attaques de va nd ales. La porte 
ct'entrée a été cass ée en octobre der11i8r. Les carreaux ont 
volé en éclats. Les sU.ttu es ont été abi mées. 

Nous devons signaler dans le \l orb ihan l'heureuse restau­
ratior1 de l'église de Brignac, près de Pl oë rmel, dont un e 
partie au moin s remonterait au X Il [c sièr le et qne la Mun ici­
palité est en train de faire remettre en état nvec beauconp de 
soins . L' église paroissi ale de Mend on, menacée par les lézardes 
qui risquent de détruire à brève échéance son beau porche 
flamboyant se1·a ell e auss i très prochainement res taurée (cf. à 
ce sujet un intéressant repo1·taf{e de P ierre 1\ladec, da ns 
La L ibe1·lé du Mor'bihan, ~4-7-59) . 

Le Congrès de la Fédératio n des Sociétés Savélntes et cie la 
Société d'Histoire et d'Archéo logie de Bretagne se ti end ra à 
Port- Louis les 0, 4 et 5 septe mbre. L'excursion du 5 sep­
tembre partira de I'Hàtel du Commerce à 8 h .. Visite de 
Saint-Cado en Belz (chapell e et font aine), l\Jerlevenez (église 
romane), Lorient (tour de la découverte, pavillons de Gabriel) . 
Déjeuner (Hôtel Terminus, 700 [rs). Le Pou ldu, Forêt de 
Carnoët, visite de Quimperl é (Abbaye Sainte-Croix et paroi sse 
Saint- Mich el ), visite d' Henn ebont. Les personnes dési ran t 
s' inscrire pour l'excursion ou pour les repas voudront bien s'a­
dresser à ,\J. Thom as-Lacroix, 10, rue de La Tour rl ' Auvergne, 
Vannes (C. C. P. Nan_tes 525-\14) en joignant la cotisation. 
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l a Vie du Mouvement 

Nou veaux M embr es 
Membres h onoraires 
Colonel Adol, Pontivy (fienouvellement). 
i\J. Piei·re Arlol, Pont-Scorlf (Henouvellement). 
M. Alain Deloumeau, Nantes. 
Commandautliuy Nicolet, Fo11tainebleau (Henouve llemen t). 

Nous remercions très vivement le Comité de la Foire-Expo­
sition de Lori ent, qui a bi en voulu donner cette année un 
emplacemeut gratuit au stand de Breiz Santél, et grâce à 
l'aide duque l nous aYons pu ainsi prendre contact avec un 
public qui ne nous connaissait encore que très peu. B1·eiz 
Santél remercie également :\ 1. Thomas-Lacroix, Archiviste 
Départemental elu Morbihan, e t i\1. et Mme Lauren t de Port­
Louis, dont les clichés aimabl ement prêtés nous ont permis 
de présenter dans Je stat1clles principaux monuments re ligieux 
de la rég ion lori entuise. 

Prie2z Die2u pour e2ux ... 
- Le 9 juin, mourait un membre émineut de no tre Co mité 

finistérien, Me Alex:1nrire ~Jasseron, rie Porspoder, avocat au 
barreau de Brest, dont il fut bâtonnier, depuis plus de cin­
quante attS . Spécia liste mondialement connu de Dante, il était 
auss i un fervent des saints de chez nous et de leurs chapelles, 
comme des saints de l'ordr·e frarrciscain, dont il était tertiaire . 
Son dernier livre, achevé d'imprimer fJeulement un mois avant 
sa mort, est consacré aux Œuvres de saint Ftançois d'Assise . 

- Nous avons aussi à dép lorer la mort de i\1. Loyant, de 
Nan tes, vieux mi litant breton dont le souvenir restera parmi 
ses nombreux amis, et celle. de M. J.-H. BonbommP, prem ier 
adjoint au .\1aire de Vitr r , dont la vie fut toujours consacrée à 
de grandes cause! , de l'anti-nlcoolismeau bien de sa vieille ci té. 

- Enfin Breiz Santél présente toutes ses condoléances à 
~ 1 . le chanoine \!esn ard , viee-président de la Commission 
d'Art Sacré des Côtes-elu-Nord, qui a eu la doul eur de perdre 
sa mère le :-3 juill et. 

L'assemblée gt' nét·ale 19:19 rie l'associ ation aura lieu à Vannes 
fin août ou cl éhut septembre . Vers la même date , qui sera 
précisée ultérieurement par couvocatiOIIS individue ll es, aura 
lieu l'assemblée des adhérents de Loire-Atlantique. 



SANDALES, BOTTILLON •••• 

••••• SANS HÉSITATION. 

JAOUEN 
2, Straed ar Roue Gradlon 

2, Rue du Roi Gradlon 

18, Bali Kergelen 
18, Boulev. de Kerguelen 

Kemp er 

Lien gwiadet gant an dorn Tissage breton à la main 

Priaj ha krag Kemper Faïences et grès de Quimper 

Kabigou Glao Kabigs imperméables 

Levriou Brezonek Livres Bretons 

case à louer : 10 numéros = 4.000 frs. 
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S. P. Ft. 
Société Prot.ect.rice des Animaux 

Hôt.el de Ville, Vannes 

Il y a tant d'animaux malheureux 

LE REFUGE S. P. A. 
près des abattoirs municipaux 

les accueille tous les jours ouvrables 
de 9 h. à 11 h. ou de 14 h. à 16 h. (Tél. 500) 

vous y viendrez chercher 

LE COMPAGNON QUI VOUS MANQUE 

VIE - INCENDIE - ACCIDENTS - MARITIME - AGRICOLES 

~~m~~ ~ ~oo~~m~ ;s~&~n®t 
R. VERDEAU 

Agent Général 
51, avenue Victor Hugo - VANNES 

~~ 

- Crédit. Automobile -

" AUX TRAVAILLEURS " 

'André RAUD 
22, Rue des Vierges -:- V ."\.NNES 

Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix Motlérés 

Conff2ction pour Dam«2s 

14, Place Gambetta - VI AMMES 

GARAGE RICHEMOMT 
CONCESSIONNAIRE "PANHARD" y,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,_,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

J ... FLOCH 
3S~40, ruœ Rich«2mont ~ Y AMMES • Tél. 12-10 

Vannes. - lmp. GALLES. Le Directeur-Gérant: G. Vauuu, 



Mouvement pour la Protection des Monuments Religieux Bretons 

HOTEL DE VILLE, Y AMMES (MORBIHAN) 
SUPPLÉMENT A BREIZ-SANTEL Nos 80-81 

BREIZ SANTEL EN IMAGES N~ 12 
Au Cœur du Morbihan : 

de Ploërmel à Rochefort en Terre 

Lo in de 1a dentelle des grè ,·es chaudes ct tranquilles , des marai · 
sa lins it l 'herbe gl'lse, le :\J orbihau offre des si te s d'un éga l pi t to­
resque, aussi attachants. 11 pré ente, lo in des monnments qui ont 
fait sa 1·enommée , loin des ali••nement. de t'arnflc, de s (' ha pell es elu 
pays d 'Atu·ay, ou de la pre ·qu ' ile de Hhuy , et de son an tiqu e ·us­
cinio, cc claus les te1·reti »,des uroix et des sanctuaires , des fonta ines 
sainteH, de.· manoir~, ou d e dél ic ieux ensembles comm e [{ochefor·t 
en Terre. 

C'es t pourquoi Breiz Santel choisit cet été pour vous in\'iter it 
faire, ou à l'enouer . uonnais~anec avec le ~Iorbihan intér ieur, spé­
cialement de Ploi.'rmel à l{ocheforl en Ter-re. 

A la sécht!l'esse de nos notes (r·an~ée a alphabétiquemen t pour· plus 
de commodité), comme à l ' in ~u ffisa nce de leur illustration, les sou­
venir·s que \ ' OU S gard erez aprè" \'O;; exc ur·s ions suppléeront a mple­
ment, espérons-le. 

Que [au t-il don c voir ? 

Campeneac. Château de Trécesso n , au bo r·d de son étang . Beau 
ve:;tige dè l'architecture militaire bretonne. Légende de • la mar·iée 
de Trécesson », entenée ,·il·e dan · le parc . 

Caro. !lans le cimetière, bell e 0roi.x XVI< siècle sur une borne 
romaine. 

Malansac. Dans l 'église coffre bois sculpté XVI• siècl e ruines du 
cou1·e nt de Codélio i3fi7 hect., é tang de 700 m. de lon g). Uhàteau de 
l a Uratyon na ys (XVI Ici. 

Maleslroit. Bell e égli se 'a int-Gilles (Xle, Xll l < et XV• siècle) por­
t a il roman (E1·angélis tes , scè nes de la de du Chri st. vantaux XVI•). 
Chaire sculptu re. He tes de vit1·a ux. !\ombreuses mai sons X'.'e et 
XVI e. ::Jculptures. !les te d e la cha pell e de la Madeleine (XII• et XVe). 

Molac. Assez belle ég li ·e au bour:r. Uhap e lle N.-0. de Lerrnen: 
t rès belles s tatues ancienne ~ . (Chapelle en cours de re!!ta ui'a tio n). 



Monterrein. Dans l'ég li se Trinit é , en piAtre ou &tu c (X IVe sièc le) . 
Près de Piperay, encein te elliptique et még~tlithes. 

Pleucadeuc. Be lle ég lise X VI• - XVllc s ièc les. Nombreuses sculp­
tUI·es bois et pierre . Da ns le c imetière, cr·oix de pierre à personnag e s. 
Ancien pr·ysbytère XVIIe. Chapelle 1:ia int-Jla rc (ou des 4 E1·an g .): 
calvaire remarquable. Chapelle ô t-Bar·thé lemy : re s tes de vi t raux . 

Ploërmel. 1:iur une colline , au bo rd du mag nifique étang du Duc . 
Egli se ;:laint-Armel construite de IJ I'I à l tiO ~(tourde 1740). Porta il N . 
Viei lle s maisons, r·estes de r e mpart s . An c ien couv e nt s de ~ Carmes 
et des Carmélites (XV II •). Aux en virons c hap e lle aint-Antoi ne ( 14 ?9, 
vitraux d'époque ), château de ~l a lvill e tXVl!I c) e t sa ch a pelle de 1;)'20 
(vitraux d' époque) . 

Pluherlin. Nombreux vesti~e s romain s. :llég alithes . Da ns le c ime­
tière , ancienn e croix sculptées. !J an s l' égli se s t a tue de ::l t-Gentienne . 

Rochefort en Terre . Petite 1•ille médié1·a lc s ur un e r oehe d schi tc 
dominant la sa uvage vall ée de l 'Arz . Ba lco ns f1 eur·is et en sembl e 
entre tenu a 1·ec g rand ~ oin (reg re tt o ns ~eulement la des truc ti on e n 
ville d'un très b eau puits- qu'es t-il devenu ? - dont seul r ~1pp e ll e 

le souvenir un g raffit i po p ul a ire venge ur vandal es , Hem arqu a bl e 
é g li se :\' .-D. de la Tro nc hayc , ancie nn e coll égiale (XtVe, XV ce t:.\VI c ~ . ) 

Beaux re~ t e s d' un château XLI• (p o rte d' e ntrée, tou r ·, e tc.). Vi ite 
elu château de M. I<lotz, do nt les rui nes fu r·en t relc Y ·· <·~jadi s pa r le 
père, tous deux peintres , e t am a te ur s d 'a rt amé1 ica rn. A 4 kms 
N.-0. dan :; les landes , c hàtea u l{en a is>'<1JH;e de 'l'a lho11 ë t. 

Roc Saint -A ndré. Belle égli ~ e XVI• e t XVII• s iècle. Beau pa11o r a m a . 
Pont d e 'Il arches sur l 'O ust (l ï liO) . Hestes (XVJ c .·iècle) du c hâtea u 
de la Touc he-Carnée . l\léga lithe du Champ de Te rre. Pr ès de !.1 Cha ­
pe ll e-Ca ro, ruines du Grévy (terrasse fortifié e, bea u pano ra ma ). 

Saint-Abraham . De ux tombell es et une all ée couver·t e . 

Saint-Congard. Bords pittoresques du can a l. Da ns la la nd . à l'e ~ t , 

vestige du châtea u de Coëtl e u , rés ide nce des Comtes de Vannes 
avant le XII • si ècle. l{uin e d 'un couve nt de Camaldules. Allée cou­
verte, dolmens, menhirs . 

Saint-Gravé. Dolm e n( « mai son des Follets") et m e nhir. Très pitto­
re sque, la rou te mon te ve rs Hoche fort- e n-Terre. 

Saiul-Silrvan-sur-Oust . f~g li ~· e XIIe, XiVe et XVI e s ièc les. Vo ir non 
loin la belle c ha pelle ~aint-Gobrien. 

Sérenl . E~lise XV• e t XV I• ' iècles. Cha pelle XV• sur le roc he r de 
l a Conte nta i ne . Cha pelle s ainte b uzan ne !XVIe s ièc le) et calvaire à 
pe rsonnages. Vitra ux d'é poqu e. :\ombreuses autres chape ll es. Châ­
teaux r·uinés de l{o héan c t 'l'rum e u r. Très n o mbreux mégalithes . 

Tréal. b;g lise XVIe s iècle Camp « r·omain ». Tumulu i , m enhir, 
dolmen. 
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